
LE PRIX OOURAJT

mangarl.é et au fêrro.ellicIum pouir a-
mener ceTdeux éléments au pourcentage
voulu. Voici comment J'explique ce fait:
Si le manganMe et le silicium sont dans
le fier en gueuse, ies sot répartie plus
uniformément que lorsqu'on les met dans
le cubilot et qu'on attende que le mé-
lange intime se fiasse l ou dans la po-
che. Jusqu'ici, nous ne nous sommes ja-
male fiés au fer en gueuse pour la.quan-
tité de manganèse ou de si-licium de-
mandée; mais avons ajouté. chacune de
cmn matières dans les proportions don-
nées plus haut. Quelquefois, Il se pré-
sente des difftcult,é'<causées par des dé-
bris de fer forgé ou tl'acler der qui se
mélangenit aux débris d'acier 'ordinaire.
Dans l'un ou l'autre cas, on ne peut obte-
nir aucun résultat satiefaisant. A.vec
l'acier durci, il y a des parties dures
dans la fonte, taudis que le fer forgé
augmente la porosité, Chose très-n'eu-
valse, si l'épaisseiiP de la fonte n'esit
pas. uniforme.

*& mon avis, des mélanges de cette
sorte seront. employée, dans l'avenir
lîleaucolip plus qu'ils" ne l'ont été dans le
passé, parce que la demande pour ce
genre de fonte a augmIenté et que les
fondeurs s'apercevront que, par ce moy-
en, Ils peuvent faire des mélanges ayant
une -plus -grande rés'istaice et d'autres
quallt.é8 désIrées.

I.ix-hult coullees de métal contenant
de l'acier en proportions variées ont
montré que la plus grade quantité d'a-
cier qu'oun pouvait emnployer avec avan-
tage était 33 pour cent. Au-delà de cette
proportion, une con.tracti>n excessive se

produisit et la résistance. n'était que
très->peu augmentée. Le plus haut point
atteint pour la force de tension a été de

S ,%1,5 et te il'uv ba de 31,890, -et pea-n

avec des bases parfaites -La plus haute
résistance t-ranmversale d'une barre par-
faite a été de 3336 et la plus basse, de
3180. Six barres furent coulées à chla-
que fusion, deux dans la première par-
tie, deux au milieu, et deux à la fin.
Dans chaque cas, les deu-x barres cou-
lées au milieu de la fusion étaient les
meilleures pour la force de tension et
la résistanlce transversa-le. Les premiè-
res barres n'étaient pas uniformes et
étalent manquées de petits- troue comme
dcIM pointesl dt'aiguie. Les dernières
barres avaient mauvaise apparence sous
tous les rapports. On aura molis d'en-
uli, si' on- enPloie moins de 33 pour cent

de détbris, d'èI.cr dans la fonte .grise.
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force de 'résistance suffipante pour tous
lesl cas, Produira un métajl*qui se travail-
lera facilement et qui aura cependant un
grain serré. C'est la proportion que je
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LqÉ PRIX.E"' LA CONSOMMATION DU
PLATI NE

Le prix du platine augmente sans ces-
se depuis que l'éds.irag'e éleetrique- no-
tamment en fait une si grande consom-
mation.

lEn 1880 Il valait $44 la lb.; dès 1890 Il
avait doublé et coûtait $90. Depuis aug-
mentation du prix ne s'est plus arrêtée
et elle est de plus en plus rap!de. Voici
les prix des dernières années:

191......' ' $265 la IL.
190e.........254
,1900.........2,72
1904........808

La production bien Inférieure à la de-
man-de est de '6,000 kiiogr. par an pour le
monde entier dont 3,000 lcilogr. environ
sont obtenlus par la Compagnie induistri-
,el'le [française] du platine, dans l'Oural
seulemecnt.

Ue cours de l'or étant de $2,724, lç. pla-
tine devient le métal usuel le plus préci-
eux, et nous sommes loin dc l'époque,
au milieu du XV-1IHe s.iècle, oùt l'on re-
doutait de le voir employer pour falsi-
fier les monnaies d'argent.

LA TOUR-BE AUX ETATS-UNIS

'On ne Peut guère dire qu'il éxfste &c-
tuellement une industrie de la tourbe aux
Etas-Uni.s. Toutefois Il se fait en ce mo-
ment quelques petites opérations et un
grand nombre de projets, qui ser-ont mis
à exécution dans l'avenir, sont eyploitéS;
aussi un journal, publié par M. Henry
H. Hinds-haw, et intitulé --peat in thc
United States ln 1904 ", devrait trouver
de nombreux lecteurs. Le Un1ted States
Geolongical SumweY cite ce Journal comme
unt exTrifit d'un volume qui doit prîr
et qui est intitulé " Minerai* Resources, of
the United States, 1904 j,.

Un certain nombre de 'compagnies, dit
le " ScientfLc American " se sont orga-
nisées dans les Etats du centre et du
nord-ouest pour produire par des métho-
des variées un combustible au moyen de
la tourbe.

'Quelques-unes de ces. compagnies cons-.
truisent des usines qui entreront en opé-
ration Pendant l'été de 1906. D'autres ne
semblent pas être sorties de la période
des projets. Beau-coup d'entre elles se
p.romettent des profits extraordinaires,
par l'emploi de procédés brevetés, qui
souvent comportent l'usage à un certain
moment d'appareils électriques.

Outre lesdlverâ étMbIL98ezn.ena -qi
existe4! au canada et au Mexique, M.
Hindshaw fait une mention Particulière
de certaines usines qui fonctionnent aux
Etats-Unis. La Pompton Fpuel D3evelop-
Ing Company produit de la tourbe à a-
chines près de Lincoîn -Park, N.-J., et

rnas dans û"i Petite éxzioIW"on la bon-
du'iront. sans doute à construire une uE1-
ne plus grande cette année. La machi-
nerle en usage a été Importée d!*-Ilema-
gne et-comprendL un-. broyeur et- malaix-
sur Dotberg. Cette compagnie possède
une vaste étenidue de terrain tounbie4r
dans le voisinage de Pompton Plaine, N.
J. Une autre usine est exploitée près de
New Rochelle, N. Y., par la Peat Cosi
Comîpany, de New York, qui emploie une
machine SLhlleokeysen. A. Orlando, Fila.,
la tourbe à machine est manufacturée
au moyen d'urie machine construite par '

M. T. H. DeavItt, de Boston. Une corn-
pagnJe Wsest organisde en Ca4mie
pour la faibrication'de briquettes compo-
sées de tourbe et d'huile. 0Oh a produit IK
et essa.yé quelques tonne de ce com-
busti.ble. tant pour l'usage domestique c
que pour la production de la vapeur.

LE TRUST DES DIAMANTS

(Depuis longtemps,- les Eltats-'Unie ah-
soribent à peu près complètement la pro-
duetion de diamants du Sud-Mtricaiiu;
mais avant d'arriver à New-Yoric, le dia-
mant passe par plusieurs interm6diai-
des: à Londires, à Am.sterdam et à Paris.
Pendant ces pérégrinations, sa valeur
augmente beaucoup.

En vue d'éliminer les Intermédiaires
,et de recevoir directement des diamants
à l'état brut, l'e départemenrt du com-
merce et du travai amérins essaie mn
ce moment de créer un commerce de
pierres préicieuses à l'é.tat brut, et des
atelliers. de taillage et de polissage.

1les EtatsJtnis ont Importé, en 190-'
pour 18,26,468 dollars, soit pour plus de
91 millions de francs, de diamants; dont
-un peu moins de 38 -iIllions en diarnanta.ý
taillés, et 66 millions en non taillés.

D'après la statistique'établie par l'ad-,
ministration des. douanes, la valeur dés
diamants taillés. et polis, Importés aux
Etats-Unis l'année dernière, était de 26 ,-
5C~7,786 dollars, c'est-à-dirie 96»08 dollars
plus é4evée que la valeur de la totalité
des exportations de diamants bruts dlu
Cap de Bonn~~érance, qui expédie la
plus grande. partie de la production mon-
diale.

Notre Prime
*Notre premier enovoi dé montres, s'est

épuisé beaucoup plu> rapidement que
nous ne l'avions prévu. Le deuième eni
vol, qui devait nous parvenir-Té 5 ou le
6 de ce mois, n'est pas'encore arrivé;,
les., fabrirant nous informent qu'ils ne

Nous1 Sommes donc forcés de prlef
cexde nos abon.nés qui nous ont en-

voyé Ions argent et quli n'ont pas encore'
reçu leur Pr-ino, de vouiloir 'bien attendie
Patiemment jusqu'â ce que notre stock
soit renou>velé.

Noua avons .pris lès mesures néssa-
rées pour qu'un retard sem*ibQbe ne lie ré-
pète plus à l'avenir,

JlJ USduUV CA 0V GU uu &ptr- vend t0uP ses produite aux ,consomma.
ctai.teurs locaux. Lssuccès u'elle a obte-
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